
LA PRATIQUE RELIGIEUSEIv

Il existe un proverbe dont on fait grand état dans le,

atitim humaines ; Loin des yeux, loin du coeur. Ce proverbe

es vrai dans ce sens que si l'objet de l'affection est absent, il

en faut au coeur, pour l'entretenir, au muoins un souvenir p)al-

pbeou une imnage. Il en est de même du sentiment reli-

gieUX : pour qu'il garde son énergie, il faut (lue son objet soit

rendu seisible commrie il peut, et parce que iDieu ne tombe

pelasou les4 sens, il est besoin, pour remplacer son image, de

me narques4 extérieures de vénération, qui donnent à l'homme

oirne une expression sensible de la divinité. Dans une

Pr-ère sierdans une action de grâces fervente, n'avez-

Vous pas ép)rouvé que c'est Dieu qui passe? FrosterLe-to4,

disait uin jour le Seigneur à son serviteur Moise, nia glt re va~

XM' tcii, et tandîis qu'elle passera, 'étendrai mna ?n<ZIfl

lx-Mr (te co1uvrir et te. protéger. Dans la prière et dans la

pratique rlgeec'est plus que la gloire de Dieu qui passe,

C'-t Mavrt u éèr dans nos intellig-encesm, C'est son

amnour qui enr e riomphateur dansi nos âmlles.

Ajoutez à ela lat force de l'e xemnple, et nie salit on1 pas que

l'exempllle entraînel plus effciellceet qule les ?arol -,)Qui

dû.nc n'a cýonstalté ,in jor ouIputbt,ii'a éprouvé en lui-niêine

cette inibi1ence salutaire ~'Vous4 est-il arrivéý decunepe

un hommelllf de foi, pieuisemlent a"nouillé,ý les maliins joinites.

Ie yeuix imm11oiles, s'iiiis-sant à Peu par dlessenitimients pro-

fonds deo rconnaissance et dI'amiour ; l'avez-vous vul le front.

rayonnant de coniince,, disant aul Seigneur, commeit l'enfanlt lit

,V) père, sek misèr s es besis, ses désirs t Si Vous ILvez vul

ce-lit et si un coeuir battait dans votre poitrine, vouls vous, testý,

sentis touchs, ms; des larmells, peu't êt4re, ont, mouillé vos

paupère, vore ines'es reueilie so toulr, et, ('n se

receilant ele sestapprochiée dle Dieu; les mêmies sni

Mnents donit vou's étieýz témoàis se sont rév ileel, tot

Io! moins, le- regret vous a saisis;1 vousq avez enitenduit, comme11

Une voIix initimle, la voix dje lat consmcience s'élever et vous

dire;ý Tu devrisî être commie cet hommei là. Or, le jouir où*

vouls ave-z conitemlplé, ce spectacle et ép1roUvé ces ém11otionis,

vous avez reçui une démionstration toulchiante de, l'ufllcA(cité de

la pratique re-ligieuse pour affermnir votre esprit dasla foi

et votre coeur dans I amour,

E.t quand ce n'est plus seulemient le glsectacleIg d'un seul

hommjlle, Illaisq (le milliers d'hlommles, mis. dUnie socçiété tout.


